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Les bdtns d e soleil ont été utilisés dès la plus h a ute a nt1qu1té 
el I' on trouve chez les Romains d es insta1lattons assez luxueuses 
pour les c ures de soleil. 

T outefo1s ces cures n ' éta1ent pas fa1tes s:?stématiquement. 
e t représentaient plutot un luxe qu' une thérapeutlque réelle. 
L 'héliothé rapie fut oubliée longtemps, et ce n' est qu' au XlXe: 
Slècle que r on 1 eprlt Ie traitement par la cure solaire. 

Le Dr. Bemard, de Samaden, le Dr Rollier, d e Leysin, ~e 
Dr. Finsen, d e Copenhague, sont les principaux a nimateurs 
d es derniers temps. 

La cure de soleil à la m e r présen te d es partlculantés b1en 
caractéristiques, et a é té appliquée tout Ie long de la cöte de 
la Mer du Nord, aussi b1en sur la cote franca1se que sur la 
co te beige, avec un succès considérable. d a n s les affections 
torpides d e r enfance, dans la tuberculose arttcula u e. dans le 
lymphatisme et dans le rachitisme. T o utefois la technique 
subit une modification très con sidérable . Alors qu' auparavant 
on estimait que l'irradia tlon devait être con hnue, totale et 
longue, on a dû constater que cette méthode produisait des 
troubles assez importants. Tout d ·a bord certains cas réagis­
saient d' une facon violente p a r un erythème raptde considé­
rable, qui forçait à interrompre momentanément la c ure 
L' érythème rendait la conhnuation de la cure également plus 
délicate, et compromettait parfois le succès. Maïs de plus. cette 
méthode occasionnalt parfo1s des con gestl o ns. provoquait de 
la tachycardie e t des palpita tions. 

En outre, cette m a niè re d e procéder amenait rapidement 
une pigmentation, couvrant Ie corps tout entier. et empêchant 
Ja p én étra ti on des radiations solaires 

Pour éviter I' tnsola tton trop raptde. le Dr. Rollier avait 
établi un schéma extrêmement prudent qui a é té apphqué dans 
la plupart des lnstituts. On irradiait ]e premier jour seul em ent 
les pieds, pendant 5 minutes, a ugmentant r irradiation d e 
5 minutes tous les jours. en l' é tendant JUSqu·aux genoux, puis 
jusqu·à la cuisse, en couVTant a1ns1 au bout d e 1 5 JOurs le 
corps tout entier. On évitait a insi d es accident brusques. M ais 
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une fois lïrradiation général obt nue. on continuait pendant 
un te1nps très prolongé. 

Dans les dern1ers texnps, on a fait observer qu' en réalité la 
lutnière solaire ne contient qu'une quantité xnini1ne de radia .. 
tions 1ntenses nécessaires au traitement ~ que de plus ce rayon­
nen1en t est très variable, selon r élat du ciel, la nébulosité, r hu­
midité et la situation du lieu . 

L.e traitement méthodique den1ande une stabilité plus 
gtande et la conduite du traitement doit clone être faite 
d'une autre facon. 

Dans une these presentée à la Faculté de Pans, Léon Rubin, 
é lève du D1. Brody, de Grasse. a préconisé une m éthode toute 
différente. et dans nos étabhssements phys1othérapiques on a 
égale1nent depuis longterups adopté une méthode mLxte qut 
donne de n1eilleurs résultats. 

Le Dt. Brody conseille d' éviter la pigmentation trop rapidc, 
alin de ne pas d1mtnuer la photo-sensibilité du sujet; de plus, 
de combiner le rayonneroent solaire avec le rayonnement 
infra-rouge et ultra-violet. 

ous avons, au Con grès de Copenhague. déjà tnststé sur Ie 
role favorable de la combinaison des rayons ultra·violets avec 
les rayons 1nfra-rouge . 1 ous avons également. dans une série 
de travaux. donné la techn1que préc1se du traitement que nous 
appliquons pour Ie rhumatisme chronique par Ie traitement 
thermo-actinique. ous renvoyons, pour notre appareil ther ... 
mique utilisé dans ces cas. à notre travail dans Ie hvre jub1-
laire du professeur D orno. 

La combinaison des rayons sola1res a vee r ultra .. violet et 
lïnfra-rouge a donné des resultals part1cuhèrement utiles. Cette 
méthode permet de raccourcir la durée du traîtement. de diri­
ger d'une façon tout à fait active les applications héliothéra­
piques, et de suppléeJ d' une façon rationnelle à la carenee 
solaire, si fréquente dans nos pays. 

La plage artificielle est un mode de traitement qui se cam-
pose d·un banc de sable fort étendu. irradié au moyen d'une 
série de lampes à vapeur de mercure et de lampes infra-rouges. 
Une gradation d' intensité est ob tenue depuis la périphérie jus­
qu'au centre de ce banc de sable. En outre, des lits irradiés 
par six lampes à are permettent de compléter Ie traitement. 

En combinant cette méthode avec toutes les autres moda­
lités physiothérapiques : les ondes courtes. la diathermie. l'io­
nisation. on peut étendre les bienfaits de l'héliothérapie à des 
cas beaucoup plus nombreux. et tra i ter d' une manière beau­
coup plus efficace. 




